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B abouc monta sur son chameau et partit avec ses serviteurs. 
Au bout de quelques journées, il rencontra vers les plaines de 

Sennaar l’armée persane qui allait combattre l’armée indienne. Il 
s’adressa d’abord à un soldat qu’il trouva écarté. Il lui parla, et lui 
demanda quel était le sujet de la guerre. « Par tous les dieux, dit 
le soldat, je n’en sais rien ; ce n’est pas mon affaire : mon métier 
est de tuer et d’être tué pour gagner ma vie ; il n’importe qui je 
serve. Je pourrais bien même dès demain passer dans le camp des 
Indiens : car on dit qu’ils donnent près d’une demi-drachme de 
cuivre par jour à leurs soldats de plus que nous n’en avons dans 
ce maudit service de Perse. Si vous voulez savoir pourquoi on se 
bat, parlez à mon capitaine. » 

Babouc, ayant fait un petit présent au soldat, entra dans le 
camp. Il fit bientôt connaissance avec le capitaine, et lui demanda 
le sujet de la guerre. « Comment voulez-vous que je le sache, dit le 
capitaine, et que m’importe ce beau sujet ? J’habite à deux cents 
lieues de Persépolis : j’entends dire que la guerre est déclarée ; 
j’abandonne aussitôt ma famille, et je vais chercher, selon notre 
coutume, la fortune ou la mort, attendu que je n’ai rien à faire. »  
« Mais vos camarades, dit Babouc, ne sont-ils pas un peu plus 
instruits que vous ? » 
« Non, dit l’officier, il n’y a guère que nos principaux satrapes qui 
savent bien précisément pourquoi on s’égorge. » 

... Le Monde comme il va, Voltaire, 1748 

La récente déclaration des organisations quaker,1 « Un 
avenir différent est possible », explique qu’ « avec nos racines 
profondes (dans la région), nous parlons en connaissance de 
cause. Dans un contexte où l'inégalité, la violence et l'injustice 
persistent depuis des décennies, nous nous attendions à ce que le 
désespoir finisse par déborder — et c'est malheureusement le 
cas. » Vingt-deux appels à l’action sont adressés au gouverne-
ment d’Israël, à Hamas, aux décideurs occidentaux et à la 
communauté des Amis. Pour finir par : Soutenir ceux qui, en 
Israël et en Palestine, œuvrent pour la paix. 

Nous relatons un voyage de solidarité en Israël/Palestine 
qui justement a rendu visite à une douzaine d’ONG et émana-
tions de la société civile qui œuvrent pour la paix.  Pendant la 
visite de l’École quaker de Ramallah, la chorale de l’école pri-
maire répétait Siya Hamba, une chanson sud-africaine, que les 
élèves chantaient en zoulou, anglais et arabe. S’emparant avec 
enthousiasme de la ligne mélodique syncopée, ils font leur le 
message de Nous marchons dans la lumière divine. La Directrice 
remercie la campagne de soutien2 qui a permis un travail psy-
cho-social auprès de nombreux élèves, dont une trentaine 
doivent passer quotidiennement les points de contrôle is-
raéliens pour arriver à l’école à Ramallah. « Le renforcement de 
notre cadre éducatif est essentiel pour former une génération 
capable d'envisager un avenir qui contribuera à mettre fin au 
cycle de la violence. » 

 
1 https://tinyurl.com/vision-for-peace 
2 https://www.youtube.com/watch?v=pzON6GG3soE 

Siya Hamba  Nous marchons dans la lumière

LA LETTRE DES AMIS DU PRINTEMPS 2024
Byolenganya Olo Bernoulli - Seymour Hosking 2
Être végan et quaker - Jules Lourdou 4
La production animalière post-létale - Stefan Mann 5
Cercle de silence pour la paix à Paris - Dominique Boillaud 6
Et si les enfants chantaient la Paix ? - Daniel Huot 7
Voyage de solidarité en Israël/Palestine 8
Deux journées passées à l’école quaker de Ramallah  - Dale Andrew 10
Cinq ans de quakerisme francophone au Québec - Jean-Louis Demers 11
En balade au « pays 1652  »  - Katherine Humphries 12
George Fox @400 ans 13
Rencontre transfrontalière en Allemagne en septembre 2024 14
Week-end Réunion plenière mondiale à Congénies en août 2024 - Jenny Wang 14
Formation en ligne pour secrétaires actuels et futurs / Enfin une nouvelle Maison quaker à Paris 15
In Memoriam : Cynthia Cobban 1939 à 2023 16

https://tinyurl.com/vision-for-peace
https://www.youtube.com/watch?v=pzON6GG3soE


LETTRE DES AMIS 2 PRINTEMPS 2024

Beaucoup d'entre vous qui ne peuvent pas assister 
régulièrement aux cultes en présentiel comprennent 

l'importance que revêtent les réunions Zoom organisées 
chaque dimanche. Elles nous permettent de tisser des liens 
étroits avec les autres participants, même si nous ne nous 
sommes jamais rencontrés en personne. 

En mars 2022, Olo a envoyé un courriel aux Quakers en 
France pour demander à se joindre à notre culte en ligne. Il  
explique qu'il assiste aux cultes quakers en Alabama aux 
États-Unis depuis 2020, mais bien sûr elles se déroulent en 
anglais. Bien qu'il y ait des quakers en République démocra-
tique du Congo, ils ont des réunions programmées, avec de la 
musique, et il préfère les cultes à base de silence où il se 
sent plus à l'aise. 

Olo a toutefois commencé à assister aux cultes franco-
phones et anglophones. À l'époque, il venait de terminer ses 
études universitaires au Burundi, où il avait obtenu un 
diplôme d'ingénieur civil. Ce diplôme a exigé des sacrifices 
considérables de la part de ses parents et d'Olo lui-même. Il 
avait eu une enfance difficile : une teigne sévère l'avait mis 
au ban de la société et il n'avait qu'une sœur pour compa-
gnie. Cela, ainsi que le fait d'avoir été élevé dans un environ-
nement déchiré par la guerre, signifie qu'Olo est très con-
scient des pro-blèmes dont souffrent de nombreuses per-
sonnes dans sa société. 

En 2016, à l'âge de 21 ans, il a créé l'organisation carita-
tive Community Support Centre / CSC-asbl pour aider les 
femmes et les enfants touchés par les guerres en RDC. Olo 
dispose d'une équipe de huit à onze assistants, tous dévoués 
au projet. Les volontaires donnent 10 % de leurs revenus 
pour soutenir le travail qu'ils accomplissent, mais ils ont bien 
sûr besoin de beaucoup plus. 

Olo est totalement dévoué à son association. Une fois 
diplômé, il aurait pu trouver un emploi bien rémunéré n'im-
porte où en Afrique centrale, mais il préfère travailler comme 
consultant, ce qui lui permet de gagner suffisamment d'ar-
gent pour vivre et lui laisse du temps à consacrer à CSC-asbl. 

En RDC, en partie à cause des guerres incessantes, les 
femmes et les enfants de la région d'Olo souffrent grave-
ment de la pauvreté. Il n'est donc pas surprenant que l'une 
des tâches essentielles d'Olo est de collecter des fonds pour 
venir en aide à ces personnes. 

On a demandé à Olo ce qu'il comptait faire de l'argent 
collecté pour son organisation. Il estime qu'il est essentiel 
pour une société saine que les femmes bénéficient de plus 
d'égalité et d'opportunités. L'un de ses premiers projets con-
sistait à se rendre dans les écoles pour promouvoir des cam-
pagnes de sensibilisation à la contraception pour les adoles-
cents. Cela permet aux jeunes femmes d'être plus autonomes 
à mesure qu'elles grandissent et de faire de meilleurs 

Byolenganya Olo Bernoulli
Un Ami vient en aide aux femmes et aux enfants touchés par les guerres de son pays
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choix. Un autre projet con-
siste à enseigner aux gens 
l'agriculture régénératrice, 
qui contribue à la santé et à 
la productivité du sol. 
  Olo est très attaché à l’uti-
lisation du sport pour pro-
mouvoir la cohésion sociale, 
la construction de la paix et 
la résolution des conflits. 
Beaucoup de jeunes enfants 
avaient été enrôlés comme 
enfants soldats et avaient 
du mal à revenir à une vie 
normale. 
  Fin 2022, ma femme 

Doreen a fait un don pour l'achat de ballons de football, ce 
qui a semblé procurer aux enfants (et aux adultes) une im-
mense joie. Nous avons reçu des dizaines de photos de ces 
jeux. Notre photo préférée est celle de cette fillette qui a 
manifestement cru que c'était Noël. 

Pourquoi voulons-nous aider Olo et les habitants de la 
RDC? 

L'un des principaux moteurs de notre souhait d'aider l’As-
sociation CSC-Asbl a été une meilleure connaissance de la 
situation en RDC, par exemple : 

« Les enfants vivant dans la partie orientale de la RDC mènent 
une vie d'angoisse à cause des guerres répétées et de l'insécurité 
qui règne dans cette partie du pays. La majorité de ces enfants 
n'ont pas accès à une vie familiale, ils mènent une vie de rue et 
passent souvent la nuit le ventre vide, au bord de la route, dans 
des tentes, des bars, des hangars. Ils n'ont pas accès à l’éducation 
de base compte tenu des conditions de vie de leurs familles, ils 
mènent une vie médiocre, ils sont soumis à des travaux qui dé-
passent leurs forces physiques, car ils ne bénéficient pas des 
droits de l'enfant. Les enfants survivent tant bien que mal, même 
si la majorité d'entre eux sont orphelins. Les organisations hu-
manitaires doivent s'impliquer pour que nos enfants soient inté-
grés dans la société. » 

.J'ai travaillé avec Olo pour l'aider à élaborer des plans à 
long terme afin d'aider les femmes et les enfants de sa ré-
gion à améliorer leur vie et à devenir des membres produc-
tifs et éduqués de la société. Il envisage un centre où les 
personnes dans le besoin pourraient bénéficier d'une as-
sistance psychologique, d'espaces de formation et de sport 
et, à terme, peut-être d'une école pour les enfants. Il est clair 
qu'Olo est profondément engagé dans ce projet et dans 
l'aide aux femmes et aux enfants qui en ont tant besoin. Il 
est également aidé par Cédric Levy du Groupe de Paris qui a 
travaillé sur le site web du CSC-Asbl et qui pense qu'un nou-
veau site web sera bientôt disponible. 

Quelques projets d'Olo 
En 2021, le CSC-Asbl a lancé un club avec des écoles lo-

cales. Ces clubs visent à soutenir les enfants contre la con-
sommation de substances addictives à défendre les droits de 
l'enfant conformément à la Convention des Nations unies 

relative aux droits de l'enfant (CNUDE). Avec cette méthode, 
ils travaillent principalement avec les jeunes pour les aider à 
choisir de retarder le début de la consommation de tabac et/
ou d'alcool, de drogues et donc la perpétration de crimes, ou 
de s'en abstenir complètement, à l'école et à la maison. 

En 2023, le CSC-Asbl s'est rendu dans plusieurs écoles 
pour y dispenser une éducation sexuelle. Au début de l'année 
dernière, Doreen a discuté avec Olo de la possibilité de met-
tre en place un projet d'agriculture régénérative plus struc-
turé. Debbie Hewitt (du groupe quaker de Nouvelle 
Aquitaine) a recommandé que nous transmettions cette idée 
aux administrateurs d'une organisation caritative qu'elle a 
créée. Le CSC-Asbl a ainsi reçu un don de quelque 700 euros 
pour former les femmes à de meilleures méthodes d'agricul-
ture. Un agronome local a enseigné le compostage à un 
groupe de femmes. Les volontaires de CSC-Asbl ont travaillé 
avec elles et le projet a apporté des quantités accrues de 
nourriture, a amélioré la qualité du sol et a appris à la com-
munauté comment travailler ensemble pour améliorer leur 
situation. 

Au milieu de l'année 2023, Olo a demandé à rejoindre les 
quakers de Nouvelle Aquitaine. Nous avons longuement dis-
cuté de cette question avec lui - par exemple, devait-il re-
joindre Quakers en France en tant qu'Ami Isolé ? Mais il a 
fortement ressenti que la Nouvelle Aquitaine était «  son  » 
groupe et il est devenu membre en juillet 2023. Je sais que 
vous ferez de votre mieux pour l'accueillir. 

Pour le 28e anniversaire d'Olo, en novembre de l'année 
dernière, une amie américaine a organisé une collecte de 
fonds et, avec des amis français, a récolté 800 euros. Olo a 
décidé d'organiser une fête d'anniversaire avec des cadeaux, 
des jeux et des friandises pour 450 enfants d'un camp local 
de personnes déplacées. Cette journée a connu un énorme 
succès et a été couverte par la radio et la télévision locales. 

J'espère que ce qui précède vous aidera à comprendre 
pourquoi j'ai proposé que les quakers de France envisagent 
de donner de l'argent pour aider le travail d'Olo. Si vous 
souhaitez faire un don, veuillez me contacter à l'adresse 
suivante : seymourh@cix.co.uk  

Seymour Hosking – Groupe de Nouvelle Aquitaine 

Une cultivation de l’amarante
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J e suis sympathisant quaker depuis environ 2017, bien que 
je ne fréquente plus d’assemblée depuis plusieurs mois. 

Malgré le fait que je ne sois actuellement pas « pratiquant », 
je garde toute mon affection, ma proximité spirituelle et 
éthique avec les quakers. 

Je suis végan depuis environ 2013. Si j’avais déjà une sen-
sibilité pour le véganisme avant cela, c’est quand j’ai décou-
vert le concept d’antispécisme 
que je suis devenu presque im-
médiatement végétarien puis 
végan. 

Le contexte étant posé, voici 
l’idée que je veux vous soumet-
tre aujourd’hui : les quakers 
devraient tout-te-s être vé-
gan.e.s. Peut-être que le verbe 
devoir ne sonne pas très bien 
dans les pages de ce journal, 
pourtant la vérité est que nous 
avons un devoir moral. 

Je n’ai pas pour but ici de décrire ce que sont l’élevage et 
l’abattage des animaux pour leur chair, leur peau, leur lait ou 
leurs œufs. Il existe de nombreuses ressources facilement 
accessibles qui expliquent bien ce qu’est l’industrie de la 
viande et des autres produits d’origine animale.1 Ce que je 
voudrais faire c’est transmettre pourquoi, particulièrement en 
tant que quakers, cela nous touche et nous concerne. 

Depuis que je connais les quakers, l’histoire de leur impli-
cation dans les luttes pour l’égalité et l’émancipation des 
opprimé-e-s me fascine. Récemment j’ai lu un livre qui ex-
plique comment l’idée de l’anti-esclavagisme s’est fait une 
place parmi les quakers des Etats-Unis.2 Ces personnes 
n’étaient évidemment pas plus vertueuses que d’autres par 
nature et il a fallu une bonne centaine d’années pour que 
l’abolitionnisme fasse consensus. Cependant, constater que 
ce changement a été possible, et qu’il a précédé le reste de 
la société états-unienne, me donne de l’espoir. 

Considérons maintenant les animaux : comme nous, ils 
sont conscients de leur existence. Ils savent qu’ils vont 
mourir et cherchent à ne pas mourir. Ils savent qu’ils peuvent 
souffrir et cherchent à éviter la souffrance. Ils souffrent de la 
captivité et apprécient la liberté. Ils protègent leurs petits et 
souffrent quand ils leur sont arrachés. Or ce sont les hu-
mains, par nos choix de consommation, qui produisent ces 
souffrances. 

Si, en tant que quakers, nous voulons absolument éviter 
la violence et promouvoir la paix, comment accepter cette 
violence ? Celle des abattoirs, qui brise aussi les humains qui 
y travaillent, mais aussi celle de l’enfermement, de la sépara-
tion ? La violence de dire d’un être sensible : il ne vit que 
pour moi. 

Si, en tant que quakers, nous recherchons et promouvons 
l’égalité, comment accepter que des vies non humaines va-

lent moins que les nôtres ? Que même la vie d’un poisson ou 
d’une vache vaille moins que celle d’un chat ou d’un chien ? 
Toutes et tous nous avons en commun la volonté de vivre et 
la capacité de souffrir. 

Cela fait maintenant dix ans que j’ai pris conscience de 
cette vérité et abandonné un petit morceau de mon confort 
pour manifester ma considération envers les animaux. Mais 

c’est en vérité le fait d’être vé-
gan qui a le plus changé mon 
rapport aux animaux. Kafka au-
rait dit : « maintenant je peux te 
regarder en paix, car désormais 
je ne te mange plus ». Si la 
honte de participer à la souf-
france des animaux peut nous 
rendre insensibles voire cruel-
le-s envers eux pour soulager la 
dissonance cognitive, à l’inverse 
savoir que l’on n’y prend plus 
part allège la conscience et 

permet de créer un véritable lien avec eux. On ne se voile 
plus les yeux et on comprend d’autant mieux la nécessité de 
les libérer. 

Cela fait dix ans aussi que je souffre de voir autour de 
moi des personnes sensibles, empathiques, avec qui je 
partage des valeurs et parfois de l’amour, refuser aux ani-
maux leur dignité. Ma colère face à cette injustice a laissé 
place à la tristesse et la résignation. 

Mais ce soir, alors que je pense à écrire ce texte depuis 
des années, alors que je dois me lever à 5h et que je devrais 
déjà dormir, il semble que l’espoir vient enfin à ma rencontre. 

Si la société humaine occidentale dans son ensemble 
n’est clairement pas en passe de devenir antispéciste, qu’en 
est-il des quakers ? Sommes-nous capables d’avancer, 
comme nous l’avons fait jusque-là, vers plus d’empathie, 
d’amour et d’égalité ? Pour moi, les valeurs quakers concer-
nent également les animaux. C’est une conviction qui, si elle 
n’est pas unanimement partagée, ne me permettra jamais 
d’être réellement à l’aise dans une communauté quaker. 

Et c’est parce que j’ai confiance en notre foi que je me 
permets d’exprimer cette intransigeance sans peur d’être re-
jeté, alors qu’au quotidien je dois lisser mon discours et mes 
émotions. 

Je souhaite de tout cœur que cette question puisse être 
abordée dans les assemblées, que faute de faire consensus 
pour l’instant elle ne tombe a minima jamais dans l’oubli. 

Je serais heureux de recevoir des réponses si vous voulez 
en faire et des questions si vous en avez. 

–Jules Lourdou 

1 par exemple :www.l214.com 
2 Donna McDaniel et Vanessa Julye, Fit for freedom, not for friendship, 
2009 

Être végan et quaker

La maison de culte à Ramallah en Palestine

Pour moi, les valeurs quakers concernent 

également les animaux. Je ne serai jamais 

réellement à l’aise dans une communauté 

quaker si cette conviction n’est pas 

unanimement partagée.

http://www.l214.com/
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P our éviter tout malentendu, une déclaration personnelle 
s'impose : j'adore la viande ! Si l'on veut me remonter le 

moral, un steak sur l'assiette devant moi est généralement un 
moyen approprié. Mais cette disposition ne m'a pas empêché 
d'apprendre plusieurs choses sur les systèmes agricoles au 
cours de ma vie profession-
nelle.  Par exemple, sur leur 
impact écologique. On peut 
débattre longtemps pour 
savoir si une tonne de céréales 
biologiques a une empreinte 
écologique plus faible qu'une 
tonne de céréales convention-
nelles, mais il est clair et in-
discutable qu'une tonne de 
viande et une tonne de lait ont 
une empreinte écologique 
bien plus importante qu'une 
tonne de céréales. La «  trans-
formation  » des céréales via 
l'estomac des animaux néces-
site six fois plus d'énergie pour 
produire une kilocalorie de 
bœuf que pour produire une kilocalorie de céréales. Sans 
parler des émissions de méthane et de protoxyde d’azote 
provenant de l'élevage bovin, nocives pour le climat.	  

La question éthique de l'abattage des animaux est pro-
bablement encore plus importante. Si l'on part du principe 
que, dans le domaine de l'éthique également, les experts ont 
plus de connaissances et donc de meilleurs arguments que 
les profanes, alors la situation est claire. J'ai lu beaucoup de 
livres et d'articles scientifiques sur ce sujet. Il y a des écoles 
qui utilisent des méthodes d'argumentation très différentes 
parmi les éthiciens. Indépendamment de ces différences 
méthodologiques, les résultats que j'ai trouvés vont de «  il 
est probablement contraire à l'éthique d'élever des animaux 
pour la consommation »   à « Il est certainement contraire à 
l'éthique d'élever des animaux pour la consommation » . Je 
n'ai pas encore rencontré d'éthiciens qui défendent 
l'abattage d'animaux pour la consommation humaine. 

Un autre lien qui me semble important est celui qui exis-
te entre la consommation de lait et d'œufs et la mise à mort 
des animaux. Il est possible d'imaginer un système d'agricul-
ture dans lequel nous utiliserions les œufs non fécondés des 
poules et le lait des vaches, tout en laissant les animaux nés 
vivre jusqu'à leur fin naturelle. Mais nous ne vivons cer-
tainement pas dans ce système ! Si vous mangez des œufs 
aujourd'hui, vous êtes coresponsable de l'abattage des 
poussins mâles et des poules pondeuses en fin de vie. Et si 
vous buvez du lait, vous êtes responsable de l'abattage des 
veaux mâles et des vaches laitières après leur troisième ou 
quatrième période de lactation.  

Peut-être l'abolition de la « production animale » est au 
21e siècle ce que l'abolition de l'esclavage était au 19e siè-
cle. Le front d'opinion est en tout cas étonnamment similaire 
si l'on considère la situation lors de la guerre civile améri-
caine, par exemple, au cours de laquelle la question centrale 

était celle de l'esclavage. D'un 
côté, il y a ceux qui pensent 
qu'il est temps que les évi-
dences éthiques soient enfin 
traduites en pratiques sociales 
et politiques. De l'autre, des 
personnes qui s'inquiètent à 
juste titre de l'évolution du 
système économique et qui 
font référence aux traditions, à 
la liberté d'entreprise, aux em-
plois et aux revenus impor-
tants.  
      Dans la lutte contre l'es-
clavage, les quakers ont joué 
un rôle non essentiel, mais 
ex t r ê m e m e n t d éc i s i f à 

l'époque. Leur important prin-
cipe d’égalité a aidé dans cette tâche. Cette même valeur, 
associée au témoignage de paix, devrait contribuer à ce que 
la Société religieuse des Amis joue un rôle tout aussi décisif 
dans un futur débat de société sur l'abattage à des fins ali-
mentaires. Non pas parce que les animaux et les hommes 
sont égaux, mais parce que la fin de la vie ne devrait pas être 
provoquée par la violence humaine, ni chez l'homme, ni chez 
l'animal.  

Mais les technologies alimentaires ont probablement une 
influence encore plus grande sur l’évolution des pratiques. Ils 
ont en effet toujours de bonnes nouvelles à annoncer à tous 
ceux pour qui la consommation de produits animaux est un 
facteur de plaisir réel et important, mais qui ont du mal à 
l'accepter d'un point de vue idéologique. Je trouve que les 
progrès réalisés ces dernières années en matière de produits 
de substitution à la viande de qualité sont remarquables. 
Pour l'émincé, je me contente aujourd'hui des produits à base 
de soja, tandis que les substituts de yaourt disponibles sur le 
marché ne sont pas encore à mon goût, là où ils pourraient 
l'être. Et les progrès vont certainement se poursuivre compte 
tenu de la demande croissante. En tout cas, je me vois bien, 
dans quelques années, ronger l'os en plastique d'un jarret de 
porc à base de protéines de moutarde. Je ne pourrai alors 
plus manger le jarret de porc, dont le meurtre est inclus dans 
le prix. 

—Stefan Mann, extraits de la Conférence Richard Carey, La 
Genèse continue, présentée à l’Assemblée annuelle allemande 
en 2021 

La production animalière post-létale

Dans la lutte contre l'esclavage, les quakers 

ont joué un rôle décisif. Leur important 

principe d’égalité a aidé dans cette tâche. 

Cette même valeur devrait contribuer à 

ce que les quakers jouent un rôle tout aussi 

décisif dans un futur débat de société sur 

l'abattage à des fins alimentaires.
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Le samedi 24 février, pour la se-
conde fois, je me rends au cercle 

de silence pour la paix au pied du 
centre Beaubourg à Paris. Comment 
se déroule un cercle de silence ? C’est 
très simple : les participants forment 
un cercle et entrent en silence comme 
lors d’un culte à base de silence. 

Ce jour-là, se sont déroulés des 
petits évènements qui m’ont inspiré 
quelques réflexions. 

Pour vous les narrer, voici tout 
d’abord le tableau de la scène. 

Nous étions en tout et pour tout 
huit, plus une passante qui s’est 
jointe à nous pour une dizaine de 
minutes. Elle avait d’ailleurs une très 
belle présence. 

Imaginez-moi sur la circonférence 
du cercle. À ma droite, vous placez 
quatre quakers. Habitués au culte du 
silence, à cinq nous avions une con-
centration assez profonde. Puis, en-
core à droite, un jeune homme qui 
nous a rejoints pour la première fois, 
avec une concentration plus ou moins 
soutenue. À ma gauche un homme 
qui, contrairement à tous, se tenait 
dos au centre du cercle, affairé à in-
terpeller de temps à autre les pas-
sants par des : « Il faut arrêter la 
guerre ! » . Et enfin, le huitième par-
ticipant, l’initiateur de ces cercles du 
silence, membre de « St Mérri hors les 
murs »*, se tenait hors du cercle, se 
rendant disponible auprès de 
quidams intrigués par notre attitude. 

Différents évènements démon-
trent la valeur du silence : 

Interpellé par notre présence, un 
homme se tient à côté des quakers, 
reste lui-même en silence un court 
moment, et avant de repartir nous 
offre d’une voix douce et fragile un : 
« merci ! ». Ce merci m’a interpellé. 
C’est comme si, avec notre silence 
profond, nous lui aurions offert un 
cadeau qui venait toucher son âme. 
Une douceur, un baume, une paix ?… 
Que sais-je ? 

Mais les évènements plus mar-
quant sont à venir, ils concernent la 

présence du cercle lui-même face aux 
allers et venues des passants. Il faut 
préciser que notre visibilité était qua-
siment nulle : 

Un homme entre dans le cercle par 
ma gauche. Il se rend compte qu’il est 
dans le cercle, fait demi-tour et le 
contourne. Qu’il n’ait pas poursuivi 
son chemin en faisant fi de notre 
présence m’a étonné. Qu’est-ce qui l’a 
retenu ? La réponse est simple : la 
qualité de notre présence silencieuse 
ne pouvait être perturbée. 

Au fur et à mesure que l’horloge 
s’égrène, la densité du nombre de 
passants s’intensifie et laisse de 
moins en moins de place sur la 
chaussée pour circuler. Du coup… 

Du coup, toujours par ma gauche, 
à différents moments, des passants 
franchissent le cercle et ces fois-ci… 
le traversent. Ceci par ma gauche, 
mais aucun passant n’est venu par ma 
droite, là où se situent les quakers. 
Pourquoi sont-ils tous passés du côté 
où l’intériorité était faible ou inexis-
tante, et aucun là où elle était forte ? 
Sans trop se tromper, on pourrait en-
visager, comme précédemment, que 
cette forte intériorité offre une 
présence, perceptible au sensible du 

passant, présence qui ne peut être 
perturbée, ceci à cause du respect 
qu’elle impose. Bref, notre présence 
était une présence habitée porteuse 
de quelque chose de vivant. 

Par la suite, il y a eu un évènement 
encore plus intéressant lorsqu’une 
opinion est venue se confronter à ce 
silence si caractéristique : 

Un homme se tient silencieux du 
côté des quakers. Puis ses yeux se 
posent sur les petits panneaux que 
chacun avait en main. Consterné, il 
dit à l’un de nous : « Mais vous ne 
demandez pas la libération des 
otages ? » S’ensuit un petit dialogue à 
trois, l’initiateur s’y étant inséré. 

« - Nous sommes pour la paix, 
pour un cessez-le-feu  immédiat. 

- Et aussi pour que l’ONU intervi-
enne. 

- Pourquoi vous ne demandez pas 
la libération des otages ? 

- Tous les humains dans ce conflit 
sont des victimes. 

- C’est de l’antisémitisme ! » 
Et sur ce, l’homme s’en va. 
Grosso modo l’échange était de 

cette teneur. 
Cet homme est parti et pourtant, 

lorsqu’il est venu à nos côtés, il était 

Cercle de silence pour la paix à Paris

Place Edmond Michelot devant le Centre Pompidou
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ému, profondément touché. Nous 
sommes deux à l’avoir ressenti. Lui 
vint ensuite, et seulement ensuite, un 
étonnement faisant référence à ses 
prises de position. De là sa question 
sur les otages. Nous avons fait une 
erreur, celle d’avoir répondu à ses 
prises de position par nos prises de 
position, et donc déçu, voire contra-
rié, il est parti. Il est fort à parier qu’à 
l’heure où vous lisez ces lignes, il est 
encore à pester contre nous en se di-
sant : « Mais pourquoi donc n’ont-ils 
pas demandé la libération des 
otages ? » 

Et si, au lieu de délimiter et de 
justifier notre action par des prises de 
position, nous aurions eu avec lui, lui 
qui fût si touché par notre présence 
silencieuse, un dialogue de cet ordre : 
« - Mais vous ne demandez pas la 
libération des otages ? 
- Les otages ?… Ah oui, c’est vrai, les 
otages… 
- Mais pourquoi ne le demandez-vous 
pas ? 
- Oui effectivement on ne l’a pas de-
mandé sur nos petits panneaux… 
Dites, on a besoin de vous ! Est-ce 

que, si vous êtes d’accord, vous pou-
vez rester quelques instants en re-
cueillement silencieux avec nous 
dans ce cercle ? » 

Accueilli de la sorte, il est fort 
probable qu’il aurait accepté, et qu’il 
ne serait pas, à l’heure où vous lisez 
ces lignes, à ruminer contre nous. 

Derrière toutes les opinions il y a 
toujours une vie intérieure que 
l’opinion reflète très maladroitement, 
voire pas du tout. Et dans toutes les 
vies intérieures, il y a toujours des 
instants de bonheur, mais aussi des 
blessures. Cet homme nous a livré 
une des siennes : les otages. Mais 
comme il a eu le sentiment de ne pas 
être entendu, il nous en a livré une 
seconde, encore plus douloureuse : 
l’antisémitisme. Il continue à 
percevoir une forme de surdité de 
notre part, donc il s’en va. C’est peut-
être ce qu’il avait de mieux à faire. Il 
faut donc prendre conscience que les 
évènements du 7 octobre sont terrifi-
ants pour n’importe quel juif ; ce qui 
ne valide pas la guerre. Je suis per-
suadé qu’il faille acquérir, tout du 
moins c’est ce que j’essaie de faire, 

acquérir une écoute profonde, celle 
qui écoute l’âme du quidam et non 
ses prises de position. Derrière toutes 
les déclamations, revendications, vo-
ciférations, etc., quelles qu’elles 
soient, il y a toujours des humains qui 
pataugent dans la non maîtrise de 
leur divinité, dans une gestion chao-
tique de leur existence en se raccro-
chant à des gesticulations nerveuses, 
et bien souvent cela se traduit par des 
affres. 

Ce monde a vraiment besoin de 
compassion. 
Je perçois que quelque chose peut se 
réaliser dans ces cercles de silence 
pour la paix, quelque chose comme ce 
« merci » doux et fragile de cet incon-
nu, ce « merci » qui n’est peut-être 
que la face visible de quelque chose 
cachée, certes, mais d’une grande 
ampleur. 

—Dominique Boillaud 

*Jean-Marc de « St Mérri hors les 
murs » est l’initiateur, et, co-organisa-
teur avec les quakers du groupe de 
Paris. 

Et si nos écoliers chantaient la Paix ? 

Dans nos écoles, on peut constater quotidiennement l’augmentation de comportements inadaptés, voire agressifs, de 
la part d’élèves en perte de repères.

En tant que membre de la Société des Amis de France, il me paraît nécessaire de réinstaller, dès le plus jeune âge, un 
climat de confiance, solidarité et respect mutuel pour une entente harmonieuse.

C’est donc avec consternation que j’apprends l’obligation de l’apprentissage de la Marseillaise dès l’école primaire.
Quaker fidèle à des valeurs de paix et de non-violence, je ne peux concevoir qu’on oblige d’innocents bambins à 

brailler un hymne national dont ils ne sont pas encore à même d’en comprendre les paroles tant belliqueuses que san-
guinaires.

Plutôt qu’un chant de guerre* ne serait-il pas plus constructif de choisir un chant de fraternité, de paix et de réconcili-
ation ?

Des notions d’amour du prochain, de tolérance et de pacifisme, fondement du quakérisme, seraient ainsi inculquées 
aux écoliers, nos adultes de demain.
—Daniel Huot

(* « Chant de guerre de l’Armée du Rhin » devenu la Marseillaise le 24 février 1879)

                                                                                                                      	
 	 « … De leurs épées ils forgeront des socs de charrue, de leurs lances des serpes :
    	 une nation ne lèvera plus l’épée contre une autre et on n’apprendra plus la guerre. »
                                                                                                             	 Isaïe 2.4
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Salut, Salaam, Shalom ! Huit per-
sonnes issues de différentes tradi-

tions spirituelles — mennonite, qua-
ker, luthérien, catholique, et musul-
man — se sont retrouvées pour ex-
plorer les lieux qui ont marqué la vie 
de Jésus, mais également pour ren-
contrer des artisans de paix, israéliens 
et palestiniens, pour mieux compren-
dre les composantes de leur réponse 
non-violente face au conflit qui per-
dure entre les deux peuples sur cette 
même terre. Nous nous apprêtons à 
partager un séjour de onze jours en 
Israël-Palestine, dans le contexte de 
tensions et d’affrontements accrus 
depuis les événements meurtriers du 
7 octobre. 

La crise existentielle  
Au Bethléem Bible College, le 

recteur nous rappelle les repères de 
l’histoire récente de ces terres : d’un 
côté, la Nakba (la «  catastrophe  » de 
1948) et la Naksa (les conséquences 
de la guerre de 1967), les première et 
seconde Intifadas, les accords d’Oslo, 
et de l’autre, la Shoah. Ces événe-
ments sont de part et d’autre de terri-
bles traumatismes. Le dernier jour, 
nous prenons le tramway en direction 
du Musée de la Shoah et le Mémorial 
Yad Vashem, bâti sur le mont Herzl. 
Ils commémorent les victimes de la 
Shoah durant la Seconde Guerre 
mondiale. Dans le parc du Mémorial 
se situe également le Jardin des Justes 
où les noms des Justes parmi les Na-
tions sont honorés. Ces hommes et 
femmes, non-Juifs, ont sauvé des Juifs 
durant la Seconde Guerre mondiale.  
Les arrière-grand-parents d’un de nos 
participants, le couple Jouvencel, y 
sont honorés ; tout comme les trois 
femmes Mary Elmes, Alice Resch et 
Helga Holbek qui dirigeaient les délé-
gations du Secours quaker à Perpi-
gnan et à Toulouse pendant la Se-
conde Guerre mondiale ; mais aussi le 
quaker français Gilbert Lesage. 

Le Musée veut clairement trans-
mettre le message : « Plus jamais ça ». 
Dans la perspective du Musée, cela 

signifie que plus jamais un génocide 
ne doit toucher la communauté juive 
dans le monde après ce qu’il s’est 
passé dans le vingtième siècle. Toute-
fois, une réflexion profonde est es-
sentielle au sujet de cette expression. 
Nous pouvons nous demander en 
quelle mesure il est essentiel que 
«  plus jamais ça » n’arrive à aucun 
membre de la communauté humaine 
dans son ensemble. Dans le contexte 
du conflit israélo-palestinien, cette 
expression soulève de nombreuses 
questions et l’on peut s’interroger à 
propos des discours des autorités is-
raéliennes au sujet de la population 
palestinienne. Les autorités israéli-
ennes aspirent effectivement à créer 
un Etat religieux juif, où l’unité se 
construit sur l’uniformisation d’un 
p e u p l e à i d e n t i t é u n i q u e e t 
partageant une destinée univoque. 
Cette vision s’accompagne mal-
heureusement de la mise en place de 
moyens armés dont souffre aujour-
d’hui le peuple palestinien, composé 
de chrétiens, de musulmans, comme 
d’athées.   

La sécurité 
La procédure longue et fastidieuse 

à l’aéroport du départ marque la pre-
mière étape de notre découverte de ce 

que la notion de sécurité signifie pour 
les autorités d’Israël. Nous sommes 
individuellement tour à tour inter-
rogés sur le motif de notre voyage, la 
manière dont le groupe s’est consti-
tué, nos activités professionnelles. 
Ainsi, les enjeux de sécurité pour 
l’Etat hébreu semblent justifier des 
interrogatoires poussés pour les visi-
teurs d’Israël, lesquels doivent même 
montrer leur téléphone si les agents 
souhaitent consulter les discussions 
entre les membres du groupe. Arrivés 
à l’aéroport de Tel Aviv, certains 
membres du groupe subissent de 
nouveau des interrogatoires poussés. 

La séparation : deux réalités 
distinctes pour ce qui concerne 
l’économie et les infrastructures 

Un pasteur et son épouse ex-
pliquent le modèle de développement 
racial d'Israël depuis 1948 - 700 
colonies, villages et villes nouvelle-
ment créés, dont aucun n'est arabe 
israélien, alors que les Arabes 
représentent 20 % de la population 
israélienne. 

En Cisjordanie, nous sommes 
passés sous les autoroutes israéli-
ennes à plusieurs voies qui traversent 
les territoires palestiniens et relient 

Voyage de solidarité en Israël/Palestine

Vue de la vieille ville de Jérusalem et le mur de séparation à Bethléem
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les colonies, mais qui ne sont ou-
vertes qu'aux véhicules portant une 
plaque d'immatriculation israélienne 
jaune (celle d’un véhicule de la 
Cisjordanie est de couleur verte). 

Le Musée « Walled-Off », explique 
entre autres l'infrastructure de l'eau. 
Les canalisations des villages pales-
tiniens sont en fer, datent des années 
1950 et mesurent environ 5 cen-
timètres de diamètre. Les tuyaux des 
colonies israéliennes sont neufs, en 
cuivre, et mesurent au moins 20 cen-
timètres, permettant un débit bien 
plus important. 

De retour à Jérusalem, un couple 
juif nous explique que leur organisa-
tion COMET-ME met en place dans la 
Cisjordanie des panneaux solaires afin 
de produire de l’électricité off-grid, 
pour assurer une indépendance vis-à-
vis l’agence israélienne. Récemment 
des colons ont détruit des panneaux 
d’une valeur de €150 000.  

Sur les pas de Jésus  
Nous avons consacré une journée 

à une visite aux rives de la mer de 
Galilée, à la ville de Tibériade et au 
Jourdain, fleuve où Jésus aurait été 
baptisé. Parmi plusieurs églises que 
nous avons visitées, il y a celle des 
Béatitudes. En gravissant une colline, 
qui pourrait être l'endroit où Jésus a 
prononcé le Sermon sur la montagne, 
nous avons réfléchi aux passages des 
Béatitudes de Matthieu 5, notamment 
« Heureux les artisans de paix, car ils 
seront appelés enfants de Dieu ». 

Malgré une peur accrue, la 
résilience persiste, renforcée par la 
solidarité internationale 

Le pasteur et son épouse nous 
racontent une douleur et une peur 
accrues qui règnent depuis le 7 octo-
bre : deux personnes de leur immeu-
ble ont été arrêtées par des dizaines 
de soldats israéliens sur la base de 
messages qu'elles avaient publiés sur 
les réseaux sociaux. La veille de notre 
départ de Bethléem, des coups de feu 
et le lancement de bombes lacry-
mogènes ont retenti ; on apprend le 
lendemain la mort de trois cisjor-
daniens sur la route entre Bethléem 
et Jérusalem.  Malgré cela, un senti-

ment de « sumud », ou de per-
sévérance, continue à régner. 

A Nazareth, ville arabe dans le 
nord d’Israël, nous avons rencontré 
plusieurs femmes extraordinaires : à 
l’École des infirmiers, en place depuis 
1924, et au centre Al Tufula, qui se 
concentre sur la promotion des droits 
des femmes et l'éducation de la petite 
enfance. À Wi'am, le Centre pales-
tinien de transformation des conflits 
à Bethléem, nous a été présenté 
« Sulha », un processus de médiation 
palestinien qui consiste à inviter les 
deux parties impliquées à s'asseoir à 
la table des négociations pour ré-
soudre un problème. Souvent, le con-
flit étant une différence de récits, la 
narration est un élément important 
de la solution. Aborder les craintes 
des gens et instaurer la confiance, 
humaniser l'autre partie et examiner 
des études de cas sont autant de 
ressources dans la boîte à outils de la 
construction de la paix. 

Une journée entière fut consacrée 
à la visite de la Tente des Nations. La 
famille Nassar cultive ces terres 
depuis plus de 100 ans ; leur titre de 
propriété a déjà été enregistré sous 
l'Empire ottoman. Sur les collines 
voisines, nous observons des 
colonies, certaines résidences ont 
poussé depuis octobre. Par contre, sur 
la ferme des Nassar, il est interdit 
d'ériger des bâtiments et leurs biens 
ont été détruits à plusieurs reprises. 
Nous avons passé la journée à planter 
des oliviers dans une zone qui avait 
été incendiée l'année dernière. En 
plus des vieux oliviers détruits, 1500 
vignes ont été brûlées dans les at-
taques des colons. La famille est con-
stamment menacée – quelques jours 
après notre visite, un volontaire qui 
est resté pour travailler dans les vi-

gnes, a été « visité » par des colons et 
militaires qui sont entrés sur ce ter-
rain privé. Notre hôte souligne l'im-
portance de la présence interna-
tionale et nous remercie pour notre 
visite. La famille continue à résister 
sans violence. 

L’Institut éducatif arabe a exploité 
un projet d’histoire orale des femmes, 
qui a capté des actes de résistance 
quotidiens. Est venue l’idée de déco-
rer le mur de séparation aux hautes 
dalles de béton gris bien moches avec 
ces récits de Palestiniennes. L'Institut 
les a imprimés sur des affiches résis-
tantes aux intempéries, si bien que 
les passants peuvent les lire sur le 
mur de l'occupation israélienne.  

Nous avons croisé un pasteur 
anglais à la Porte de Jaffa de la vieille 
ville de Jérusalem, fraîchement arrivé 
c o m m e a c c o m p a g n a t e u r 
œcuménique. EAPPI, le programme 
des accompagnateurs œcuméniques 
pour la Palestine et Israël, est géré 

par le Conseil œcuménique des Égli-
ses et la formation dispensée par les 
quakers britanniques. Leur activité, 
entre autres, consiste à accompagner 
les enfants à l’école pour réduire le 
risque de harcèlement venant des 
soldats israéliens. 

Le sabbat, notre guide palestinien, 
libéré de la peur, nous a entrainés en 
plein milieu de la procession chan-
tante de jeunes sionistes. Elle se 
dirige vers le Mur des Lamentations. 

La réalité de la guerre à Gaza 
Si les 40 km qui nous séparent de 

Gaza peuvent sembler une grande dis-
tance, la guerre est omniprésente dans 
les esprits. Quelques exemples con-
crets : depuis que la guerre a éclaté le 
7 octobre, les touristes ont déserté 
Bethléem et musées, églises, étals d'ar-

Le groupe a passé une journée à planter des oliviers à la Tente des Nations.
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Fondée en 1869, aujourd’hui la Ramallah Friends School 
compte quelque 1600 élèves, moitié à partir de la 

maternelle sur le campus inférieur à Ramallah-centre et 
moitié au collège et lycée sur le grand campus dans la ville 
jumelle de El-Bireh. L’école est accréditée pour la prépara-
tion du Baccalauréat international (B.I.) et considérée 
comme la meilleure école en Palestine. L’enseignement à 
partir du collège est bilingue, arabe et anglais. Ce qui frappe 
un quaker en entrant sur les deux campus est l’om-
niprésence de poteaux annonçant nos valeurs résumées par 
le sigle « EPICES », en bilingue. Chaleureusement reçus par 
la Directrice et le Secrétaire du Conseil d’administration, on 
nous a parlé ouvertement des défis de faire fonctionner une 
école prestigieuse dans le territoire occupé. On nous a don-
né des nouvelles de l’élève, arrêté il y a 18 mois pendant 41 
jours et torturé par les forces israéliennes. Grâce au soutien 
de l’école et de ses camarades, il va pouvoir passer son B.I. 
cette année.  Une campagne lancée fin 2023 a récolté des 
fonds qui ont permis de fournir un soutien psycho-social à 
des élèves traumatisés, soit directement, soit suite à la perte 
d’amis proches. 

Les élèves des deux dernières années étant pris par des 
bacs blancs, nous avons rencontré quelques élèves en 10e 

(seconde). Vifs, curieux et maîtrisant couramment l’anglais, ils 
ont posé des questions sur notre connaissance de leur vie en 
Cisjordanie : « Il me faut actuellement plusieurs heures pour 
rendre visite le week-end à ma grand-mère à Naplouse (à 
70km au nord de Ramallah), à cause des nombreux contrôles 
des forces de l’occupation. »  L’école n’étant pas un internat, 
des élèves ont souvent des problèmes pour arriver de chez 
eux à l’école, à cause des incertitudes autour des points de 
passage. D’autres nous parlent de leur rêve, une fois le bac 
en poche, d’aller étudier à l’étranger. Une est curieuse de 
savoir quels mots d’arabe nous avions appris. Dans la classe 
d’art, facultative en terminale et pour les plus passionnés, la 
professeure leur lance le défi de transposer en 3-D, en pâte à 
modeler, un sentiment fort qu’ils avaient esquissé sur papier. 
L’école ne dispense de catéchisme d’aucune tendance re-
ligieuse. Certaines valeurs proches du quakerisme sont 
abordées dans les cours d’éthique et de philosophie. Sur le 
campus inférieur, les jeunes de 7-8 ans s'entraînent sur deux 
chansons, l’une sur l’environnement – un thème rarissime 
pour des chansons en arabe. L’autre est trilingue en zoulou, 
anglais et arabe. Le jour de notre arrivée, tous les ministres 
du gouvernement de l’Autorité 
palestinienne avaient démis-
sionné, sous pression améri-
caine, nous a-t-on expliqué ; 
en protestation, le lendemain 
a été décrété « Journée de 
rage ». L’école a fermé une 
demi-journée. Une manifesta-
tion s’est passée sans heurts 
apparents. Même rentrant en 
taxi aux plaques jaunes (per-
mettant de rouler en Israël), 
nous avons mis plus de 2 
heures pour parcourir les 18 
km jusqu’à notre auberge dans 
la vieille ville de Jérusalem.    

– D.A. et G.E.B 

Deux journées passées à l’école quaker de Ramallah

tisanat, habituellement pleins à cra-
quer, sont vides, ce qui a mis au chô-
mage les deux tiers des personnes qui 
y travaillent. 

Avant la guerre, le Comité central 
des mennonites avait plusieurs parte-
naires à Gaza pour distribuer l’aide 
qu’il finançait. Ces partenaires de 
Gaza, qui ont travaillé pendant des 
décennies pour améliorer le sort de 
leurs communautés, ont été coupés du 
réseau, suite à des morts, à la perte de 
moyens de communication ou tout 
simplement à cause du trop plein 
d’émotions. Une nouvelle stratégie a 
dû être inventée. 

Nos guides juifs à Jérusalem-Est 
nous expliquent que, depuis le 7 octo-
bre, on n'a jamais tant exproprié et 
construit en toute illégalité. Ils nous 
montrent du haut d’un point de vue, 
l’accélération de la judaïsation de 
Jérusalem-Est avec l’implantation de 
colonies, la parcellisation des pro-
priétés arabes et le harcèlement de 
lieux convoités. 

L’évêque au Patriarcat latin de 
Jérusalem, nous reçoit au siège du 
diocèse régional de l’église catholique. 
S’appuyant sur les rapports journaliers 
qu’il tient avec ses paroissiens à Gaza, 
il n’a pas mâché ses mots sur la misère 

grandissante dont sont responsables 
les militaires israéliens. 

Le dîner du dernier soir près de la 
porte de Damas de la vieille ville de 
Jérusalem est une nouvelle fois l’occa-
sion de profiter des derniers moments 
en groupe. Le mot du jour est : 
« Nushkur Allah ». Effectivement, Dieu 
soit Loué, car ce voyage en Israël-Pa-
lestine fut un chemin partagé pour le 
groupe issu de différentes traditions 
spirituelles et aux parcours de vie mul-
tiples. 
—basé sur les extraits du blog du 
groupe : israelpalestinesolidarity2024. 
wordpress.com 

Type to enter text
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I l fallait être un peu fou en 2018 
pour penser à démarrer une com-

munauté spirituelle dans un contexte 
social réfractaire au religieux et à tout 
ce qui s’en approche. Doublement fou 
puisque cette communauté, les qua-
kers, parce qu’elle est d’origine fon-
damentalement anglophone, de-
meure à peu près inconnue au 
Québec. Et cela n’est pas sans générer 
un réflexe de prudence dans une so-
ciété qui lutte pour sa survie face à la 
puissante hégémonie de la langue 
anglaise. Pourtant, cette petite com-
munauté spirituelle a fêté ses 5 ans 
en février, notre premier culte s’étant 
tenu le 3 février 2019. 

Au début, cette assemblée était 
plus que modeste puisque nous 
n’étions souvent que deux partici-
pants, parfois un seul. Je me souviens 
de ce premier culte tenu à la chapelle 
de la cathédrale anglicane de Québec 
alors que des membres de l'Assemblée 
de Montréal étaient venus nous 
soutenir. Il y avait du gâteau breton, 
de la joie  et une prière lue à l’ouver-
ture. Qu’allait-il advenir de ce projet? 
Heureusement, notre persévérance et 
la diffusion d’un cours en ligne et en 
français sur le quakerisme nous ont 
permis d'accroître un peu notre nom-
bre et de consolider nos relations. 

Aujourd’hui nous sommes offi-
ciellement trois membres dans la ré-
gion de Québec et nos assemblées ac-
cueillent environ 6 à 10 personnes et 
parfois quelques visiteurs de passage 
provenant de France ou des Etats-
Unis, sans oublier nos fidèles et pré-
cieux amis de Montréal auxquels nous 
devons beaucoup. Leur soutien fut 
indéfectible. Un noyau de « réguliers » 
s’est formé et des projets communs 
émergent petit à petit. Nous sommes 
peu nombreux mais dynamiques. En 
ligne nous accueillons des participants 
de Montréal, de l’Estrie, du Saguenay, 
de Philadelphie et parfois même des 
Antilles. C’est selon. 

Au fil de son évolution, notre pe-
tite assemblée a développé ses habi-

tudes. Nous avons dû fonctionner en 
improvisant un peu car la documen-
tation en français est très difficile à 
trouver et incomplète. En plus, nous 
sommes isolés du Canada par la 
langue et de la France par la distance. 
Nous avons alors dû personnaliser 
nos façons de faire et être créatifs 
puisque nous ne sommes liés à au-
cune tradition locale. Le quakerisme 
francophone au Canada, ou même en 

Amérique du Nord, n’a jamais existé. 
Par exemple, nous accordons une 

place extrêmement importante à l’ac-
cueil. À l'opposé des pratiques tradi-
tionnelles, nos assemblées ne com-
mencent jamais sans un mot de bien-
venue et quelques explications de 
fonctionnement pour les nouveaux 
venus. Pour nous, l'accueil est plus 
important que le silence. Nos péri-
odes de silence excèdent rarement 40 
minutes pour ensuite faire place au 
partage des joies et des peines et des 
annonces. La période qui suit le culte 
silencieux est certainement une por-
tion des plus importantes de nos ren-
contres, en durée et en valeur spi-
rituelle. Nos échanges, le développe-
ment de nos amitiés et la connais-
sance de qui nous sommes sont au 
cœur de ces moments partagés. Nous 
avons sporadiquement des personnes 
qui viennent faire l’expérience de 
cette forme de culte. Parfois elles re-
viennent, parfois elles ne reviennent 
pas. La spiritualité demeure une af-
faire personnelle. 

Le silence nous rassemble. Je suis 
souvent touché par la profondeur de 
ces instants où sans bruit, ou à travers 

le bruit, quelque chose se produit. 
Une communion, et cette communion 
est vraie. Nous nous réunissons dans 
un café qui porte une mission sociale. 
Il est fréquenté par des personnes qui 
n’ont pas eu la vie facile. Ce n’est pas 
toujours un environnement des plus 
silencieux. Il est arrivé que le confort 
de notre cercle de silence soit pertur-
bé par la venue d’une personne dont 
les codes sociaux sont différents ou 
dont l'affect est exacerbé. Ça peut 
être déstabilisant mais c’est aussi une 
expérience qui nous permet de faire 
vivre nos valeurs, un rappel à l’ordre 
et aux raisons fondamentales pour 
lesquelles nous avons choisis d’être 
quakers; ce quelque chose du divin 
présent en chacun. Nommez le 
comme vous voulez. À elle seule cette 
prémisse est porteuse de toutes les 
valeurs quakers que nous nous ef-
forçons d’adopter. 

Les choses évoluent, il y a de la 
croissance chez nous. Nous com-
mençons à faire naître des projets 
concrets qui sont porteurs d'es-
pérance. Nos liens s’affinent et se 
raffermissent, nous faisons commu-
nauté tout en évitant le repli sur soi. 
J’ose croire que les visiteurs se sen-
tent bienvenus chez nous. C’est donc 
tous ensemble que nous apprivoisons 
cette simple et touchante spiritualité 
qu’est le quakerisme. Ses valeurs et 
son ouverture nous interpellent. Mal-
gré ses 400 ans, le mouvement nous 
apparaît très contemporain car il 
permet l’expression de la diversité et 
de la liberté. Il demeure cependant ici 
trop peu connu et peu documenté. 
Nous sommes cependant convaincus 
qu’il peut répondre aux besoins de spi-
ritualité et d’appartenance de plusieurs. 
Comme un jeune enfant, notre petite 
communauté est encore d’une grande 
fragilité. Il suffirait de quelques aban-
dons pour qu’elle s’éteigne en silence. 
Mais à l’instar de parents engagés, pour 
ses sympathisants, l’abandon n’est pas 
une option. 

— Jean-Louis Demers 

Cinq ans de quakerisme francophone au Québec

Nos assemblées ne commencent 

jamais sans un mot de bienvenue 

et quelques explications pour 

les nouveaux venus. 

Pour nous,  l'accueil est 

plus important que le silence.
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L ongtemps j’ai eu envie de suivre le parcours de George 
Fox dans le nord de l’Angleterre, et de visiter les endroits 

clés qui figurent dans l’histoire du début du mouvement 
quaker. Mon projet s’est concrétisé en achetant le livre 
Friends Way, George Fox’s journey   (chez Rucksack Readers).   

Il m’a fallu toute une journée, en utilisant exclusivement 
les transports en commun, pour aller de la banlieue londoni-
enne au point de départ de ma randonnée. A Clitheroe, au 
nord de la grande ville de Manchester, j’ai pris un bus pour la 
dernière étape et j’ai demandé au sympathique conducteur 
de me prévenir quand nous allions arriver au village de Bar-
ley. Il m’a répondu que je m’en rendrais compte car il y avait 
juste avant une très grande colline. Effectivement, au bout de 
trente minutes j’ai vu une silhouette massive à l'horizon. J’ai 
demandé s’il s’agissait de Pendle Hill, et quand on m’a 
répondu par l’affirmative, je dois dire que je ne me sentais 
pas du tout rassurée car Pendle Hill est énorme et domine le 
paysage tout autour.  

Après un petit déjeuner à l’anglaise, je suis partie avec 
mon sac à dos. C’était un dimanche et le chemin principal, 
très raide, était bondé de randonneurs et de grands sportifs. 
Heureusement pour moi il existait un autre chemin, plus 
facile et beaucoup moins fréquenté. J’ai emprunté ce chemin 
et j’imaginais George Fox un jeune homme quand il a com-
mencé son périple, et qui a quand même eu du mal, comme 
moi, à grimper jusqu’en haut. En arrivant au sommet, et pour 
une raison que j’ignore toujours car il y avait quand même 
du monde dans les alentours, je me suis retrouvée com-
plètement seule. Le vent soufflait si violemment que mes 
paupières ont été aplaties et mes yeux pleuraient. Il ne pleu-
vait pas et j’ai pu profiter d’une vue époustouflante : une vue 
de 360 degrés et sur des dizaines de kilomètres autour. C’est 
ici que George Fox a eu sa vision des futurs quakers  : « un 
grand peuple à rassembler » qui l'attendait. Je suis repartie 
dans la direction opposée et j’ai retrouvé une plaque agrafée 
à un mur en pierres sèches, (ce sont les murs qu’on retrouve 

partout dans le nord) avec les citations de George Fox et une 
courte explication sur les débuts du mouvement quaker. 

Le lendemain, j’ai traversé une vaste étendue de champs 
dans un paysage vallonné. J’étais très heureuse et mon moral 
était encore meilleur quand j’ai vu une femme assise en bor-
dure d’une petite route de campagne car il s’agissait de Mary 
Savage qui était venue à ma rencontre pour continuer la 
randonnée avec moi pendant quelques jours. Mary est une 
Amie qui a vécu en France et qui vit maintenant dans le nord 
de l’Angleterre. 

Le lendemain Mary et moi sommes entrées dans le York-
shire Dales National Park. Nous avons eu grand plaisir à par-
courir les landes où nous n’avions pour compagnie que des 
moutons. Et à propos de moutons, il doit y avoir plus de mou-
tons que de personnes dans ce parc national. 

Pour mon dernier jour de marche. j’ai rencontré Bill Bew-
ley, avec qui j’avais pris rendez-vous pour faire le dernier 
bout de chemin. Bill est un Ami qui habite dans la Cumbrie, 
non loin. Ses ancêtres étaient parmi les premiers quakers à 
avoir été convaincus par George Fox. Nous avons terminé 
notre journée à Firbank Fell, où se trouve Fox’s pulpit, la 
chaire de Fox, et comme le temps nous faisait défaut, Bill m’a 
emmenée dans sa voiture à Firbank Fell, un piton rocheux 

isolé avec de nouveau une vue magnifique autour. C'est dans 
cet endroit isolé et inspirant que Fox a parlé à environ un 
millier de personnes le 13 juin 1652. Ce fut sans doute le 
début du mouvement quaker. Une plaque qui commémore 
l’occasion s’y trouve. Le soir même,  je suis partie de la petite 
ville de Sedburg après le repas, pour retrouver la maison 
quaker de Brigflatts. J’ai traversé les champs pour y aller. Le 
soleil se couchait, il faisait bon, un temps très calme. 
Brigflatts a été construit en 1775 et ressemble à un petit 
manoir, un vrai bijou. Le cimetière quaker est juste à côté, 
semblable au cimetière quaker de Congénies. Tout était fer-
mé mais j’ai pu m’asseoir dans le jardin, dans le silence - un 
moment sublime, paisible - et j’ai été profondément émue. 

—Katherine Humphries 

En balade au « pays de 1652 »

« Fox’s Pulpit » et sa plaque à Firbank Fell
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George Fox @400 ans

A l’époque où naquit George Fox, 
en 1624, l’Angleterre traversait 

une des périodes les plus tragiques et 
les plus révolutionnaires de son his-
toire. La décadence de la religion y 
était aussi profonde que sur le conti-
nent. Les âmes les plus pieuses, les 
esprits les plus sincères étaient las de 
l’intransigeance dogmatique, du ritu-
alisme excessif des Églises, et du 
manque presque total de vie spiri-
tuelle de ses pasteurs. 

George Fox naquit à cette époque 
de profond bouleversement politique 
et social, ainsi que d’exaltation re-
ligieuse. Son père était un modeste 
tisserand, sa mère appartenait à une 
famille dont plusieurs membres 
avaient supporté le martyr pour la 
cause de la Réforme ; plutôt supplice 
que le mensonge ! Dans cette atmos-
phère d'hypocrisie, ses camarades le 
surnommèrent « George Vérité ». Il 
raconte : « Quand j’arrivai à l’âge de 
onze ans je connaissais la pureté et la 
droiture, car on m’avait enseigné 
comment il faut marcher pour se 
garder pur .» Son père comprit qu’un 
pareil fils était capable de remplir une 
mission spirituelle, mais où trouver 
l’argent nécessaire à de longues 
études ? Ce n’est pas toujours le 
mieux doué qui jouit du privilège de 
s’instruire, c’est le plus fortuné. 
George en fit l’expérience ; on le 
plaça chez un cordonnier. Mais l’es-
prit ne sait-il pas parler aux esprits 
qui savent écouter Dieu ? Moise, 
David, Mahomet, entendirent l’appel 
divin en surveillant les troupeaux. 
George Fox, fidèlement à l’École de 
de l’Éternel devint savant Docteur 
dans le domaine mystérieux où : 
« une seule chose est nécessaire ». 

Alors, commençant de per-
pétuelles allées et venues, le jeune 
solitaire, troublé dans son âme, cher-
chait le secret de la vie intérieure, la 
communion avec Dieu. Il interrogea 
des représentants de l’Église et fut 
profondément déçu. Sa vie errante se 
prolonge durant trois années. Cette 

crise de méditation fervente, de 
c o u r a g e u s e r e c h e r c h e e t 
d’obéissance , aboutit à une série de 
révélations intérieures se condensant 
en cette grande vérité que : « Dieu est 
Esprit » et qu’on ne doit point le 
matérialiser. Le christianisme est une 

vie, plus qu’une doctrine et l’essentiel 
n’est pas l’avoir une religion, mais 
d’être religieux. Il ne cessait cepen-
dant de méditer la Bible qui entrete-
nait en lui l’héroïsme d’une parfaite 
sincérité. « Je jeûnais beaucoup, dit-il, 
j’emportais ma Bible dans les endroits 
déserts ; je m’asseyais dans un arbre 
creux jusqu’au soir et surtout, je mar-
chais tristement dans la nuit. »  

La délivrance arriva enfin, pour 
lui, totale et définitive. « J’avais perdu 
tout espoir dans les hommes, quand 
un jour, je perçus une voix qui disait : 
« il en est un, le Christ Jésus qui peut 
répondre à ta situation, car Lui-même 
a été tenté, il a triomphé du Malin, et 
à travers Lui, par sa puissance et sa 
lumière, sa grâce et son esprit, tu 
peux remporter la même victoire. » 

Ce n’était point là des paroles 
vaines. Le jeune explorateur émergeait 

enfin. A partir de ce moment sa vie fut 
une consécration totale à son divin 
Maître, le Christ Jésus. 

Sa vocation fut, avant tout, celle 
d'un évangéliste sans peur et sans 
reproche. Il répétait sans cesse, « Je 
m'adresse à ce qui vient de Dieu dans 
ta conscience. Notre âme et la Bible 
sont deux instruments de musique 
accordés sur le même ton et qui vi-
brent ensemble par de secrètes réso-
nances. La parole écrite n'est que le 
vêtement de la parole vivante, et 
nous ne pouvons comprendre les 
écritures qu'en nous laissant inspirés 
nous-mêmes par l'esprit qui rayonne 
dans les Écritures. » 

Il croyait d'abord à la destinée di-
vine de chaque individu, et puis la foi 
de George Fox palpitait d'espérance 
pour l'humanité entière. Il n'était 
point de ces fatalistes qui, doctement, 
décrètent « On ne change pas la na-
ture humaine ». Fox croyait à la puis-
sance de la vérité pour transformer la 
face du monde. 

Fox fut arrêté 36 fois durant 45 
ans de ministère et passa des années 
en prison. Sous le règne de Charles II, 
plus de 12 000 Quakers furent em-
prisonnés, ruinés, bannis.  Aucune 
vexation, aucune injustice ne leur 
furent épargnés. Malgré tout, ils per-
sévèrent. 320 périrent sous les mau-
vais traitements. 

Et  voici le témoignage de son dis-
ciple William Penn : 

 « J'ai, à diverses époques, passé 
des semaines et des mois avec lui 
dans des temps d'épreuve et des cir-
constances très pénibles, et cela de 
jour et de nuit, par terre et par mer, 
en Angleterre et à l'étranger. Je ne l'ai 
jamais vu manquer à son devoir, ni se 
décourager devant les difficultés. En 
toutes choses, il se montrait homme 
et plein de l'esprit divin. George Fox 
fut un héros spirituel, un vrai 
prophète des temps modernes. » 

–Repris de l'Echo des Amis de février-
mars 1934 

Le fondateur des quakers est né en 1624

« La parole écrite n'est que 

le vêtement de la 

parole vivante »
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La rencontre transfrontalière est 
un rassemblement annuel, tou-

jours en septembre, d’Amis de quatre 
pays voisins impliqués dans la Se-
conde Guerre mondiale (Allemagne, 
France, Belgique, Pays-Bas). Ces 
dernières années, des Amis d'autres 
pays d'Europe y ont participé. C'est 
l'occasion pour les Amis de plusieurs 
pays de se rencontrer et d'échanger 
autour d'un thème. C'est comme 
notre assemblée annuelle sans des 
réunions d'affaires. La langue de tra-
vail est l'anglais, mais les documents 
sont en 4 langues et une traduction 
pendant les ateliers est disponible 
pour ceux qui en ont besoin. Le lieu 
alterne entre l'Allemagne, les Pays-
Bas, la Belgique et la France. Cette 
année, la réunion a lieu en Alle-
magne, entre Cologne et Bonn. 

Depuis 2022, les jeunes de EMES 
tiennent leur rencontre en même 
temps dans le même lieu et les deux 
groupes sont en contact étroit.  

En 2025, la réunion sera organisée 
conjointement par la France et la Bel-
gique dans un centre spirituel à Lille. 
Si vous souhaitez participer à l’orga-
nisation de la rencontre transfronta-
lière de 2025, contactez 
border-meeting@quakersenfrance.org 

Rencontre transfrontalière 2024   
Thème : « Comment vivre »  
Pour nous aider dans cette quête, 
nous examinerons ce que nous pou-
vons apprendre d'un noble du XVIe 
siècle vivant en période de violence, 
entendre parler du travail d'intégra-
tion auprès des jeunes et réfléchir à la 

manière dont l'usage de la langue 
peut influencer les relations. 

La rencontre aura lieu du 6 au 8 
septembre 2024 , à la Jugendakademie 
Walberberg (entre Cologne et Bonn, 
Allemagne) 
Informations et inscription (avant le 
7 juin 2024) :  
https://forms.gle/47CaYHomC8Tq-
EipR7 

Contact : border.meeting@gmail.com 

Le rassemblement de jeunes EMES, 
âgés de 14 à 18 ans, aura lieu à la Ju-
gendakademie de Walberberg en 
même temps que la rencontre trans-
frontalière. Pour plus de détails, 
é c r i v e z à M i c h a e l E c c l e s : 
michael@fwccemes.org .

Rencontre transfrontalière quaker en Allemagne 
du 6 au 8 septembre 2024

Cet événement aura lieu à la Mai-
son quaker à Congénies en même 

temps que la Réunion Plénière Mon-
diale du FWCC en Afrique du Sud, qui 
a lieu tous les 8 ans. Nous nous join-
drons aux Amis internationaux 
présents en tant que groupe sur Zoom 
pour le culte du matin, les con-
férences et d'autres activités. Il y aura 
également des activités de groupe en 
personne juste pour nous. 

Le thème de la plénière mondiale 
de cette année est « Vivre dans l'esprit 
d'Ubuntu : Répondre avec espoir à 
l'appel de Dieu à chérir la création et 
à se chérir les uns les autres ». 

Le thème général est composé de 
trois sous-thèmes : 

(1) Ubuntu et communauté : «  Je 
suis parce que nous sommes » ; notre 
interconnexion et nos relations. Nous 
réfléchirons aux différentes commu-
nautés dont nous faisons partie et à 
nos expériences communautaires. 

(2) Injust ice histor ique et 
actuelle : La douleur du passé et du 
présent ; discerner les moyens de re-
dresser les torts, de réparer les rela-
tions, d'apporter de l'espoir. Les amis 
sont invités à partager leurs expé-
riences concernant, par exemple, le 
racisme, l'apartheid, l'esclavage, l'op-
pression coloniale et post-coloniale, 
la discrimination sexuelle, la pau-
vreté, l'injustice climatique. 

(3) Prendre soin de la création : 
Agir en tant que gardiens dévoués et 
attentifs de la création, en s'en-
gageant à la simplicité et en 
changeant les modèles économiques 
actuels. Nous examinerons les types 
d'engagement personnel, les mesures 
pratiques et les changements sys-
témiques nécessaires pour parvenir à 
une véritable durabilité. 

Ce sera une occasion unique de se 
joindre à des Amis de toutes les ré-
gions du monde et de réfléchir en-

semble à la manière dont ces sujets 
nous touchent en tant que Quakers 
en France. Quelles sont nos expérien-
ces et perspectives uniques ? Com-
ment souhaitons-nous répondre aux 
questions et aux problèmes posés ? 

Si vous souhaitez vous joindre à 
nous, ou pour plus d'informations, 
v e u i l l e z c o n t a c t e r J e n n y : 
jenwa8@gmail.com.  

Week-end Réunion plénière mondiale 
à Congénies du 8 au 11 août 2024.

Semaine des Familles 
à la Maison quaker de 
Congénies 

Du 11 au 17 août 2024, venez 
p a s s e r u n e s e m a i n e e n 
communauté ! 

Pour vous inscrire, veuillez en-
voyer un courriel à :  
centre.quaker.congenies@gmail.com

mailto:border-meeting@quakersenfrance.org
https://forms.gle/47CaYHomC8TqEipR7
https://forms.gle/47CaYHomC8TqEipR7
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Chez les quakers, le secrétaire pré-
pare la réunion pour les affaires, 

guide la réunion, et discerne le sens 
de la réunion avant d'écrire la minute 
qui rend compte de la décision col-
lective. Souvent, c'est un apprentis-
sage «  sur le tas  », ce qui n'est pas 
toujours très aisé. Bonne nouvelle : 
du 5 au 26 octobre 2024, le centre de 
formation Woodbrooke proposera un 
nouveau cours en ligne, intitulé Being 
a Quaker Clerk: a course for Friends 
from around the world. 

Prenant en compte la réalité des 
Assemblées hors le Royaume-uni, 
cette formation en anglais s'adresse à 
tous les Amis secrétaires, qu'ils tra-

vaillent au niveau local, régional, na-
tional ou international, ou qu'ils 
souhaitent simplement en savoir plus 
sur leur fonction. Les thèmes couverts 
sont les bases spirituelles du travail de 
secrétaire, la préparation et l'organisa-
tion des réunions des affaires ainsi 
que la rédaction des minutes. En plus 
de deux à trois heures de travail sur la 
plateforme d'apprentissage en ligne 
Moodle, quatre sessions en direct sur 
Zoom sont prévues les samedis matins 
de 9h00 à 10h00 heure française. Le 
cours est en format «  Pay as Led  » 
(participation aux frais selon sa con-
science et ses ressources). 

Michael O'Connor (Nantes) pro-
pose de monter un groupe de discus-
sion en français et anglais des Amis de 
l'Assemblée de France, pour se 
soutenir et échanger avant et pendant 
la formation. 

Inscription à la formation di-
rectement sur le site de Woodbrooke. 
https://www.woodbrooke.org.uk/
courses/being-a-quaker-clerk-a-
course-for-friends-from-around-the-
world/ 

 
Renseignements sur le groupe de dis-
cussion :  
michael@quakersenfrance.org

Nouvelle formation en ligne à destination des 
secrétaires (actuels ou futurs)

V oici des photos de la nouvelle Maison quaker dont la 
SCI, formée des différentes associations quaker en 

France, compte prendre possession dans peu de temps.  Elle 
se situe à 5 minutes à pied de la station Gentilly sur la 
ligne B du RER.  

  Le Centre quaker international à Paris cherche des 
amis résidents, parlant français, pour s'occuper de la nou-
velle maison. C'est le début d'une aventure pour les quakers 

en France et nous avons besoin d'amis enthousiastes et 
pleins d'idées pour redémarrer une présence dans la région 
parisienne, ensemble avec le Groupe de Paris. Pour plus de 
détails sur le profil des personnes recherchées, les qualifi-
cations requises et les conditions offertes, voir :  
https://quakersenfrance.org/cqi 

Enfin une nouvelle Maison quaker à Paris

https://quakersenfrance.org/cqi
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LA LETTRE DES AMIS - le bulletin des Quakers en France

Membre de l’assemblée de Toulouse, Cynthia Cobban est née 
au Zimbabwe (en Rhodésie à l’époque.) Son deuxième mari, 
Ewen Cobban, était son voisin et ami pendant leur enfance.  

C ynthia a été mon amie pendant plus de 60 ans, dont les 
25 dernières années où nous étions mariés. Elle était 

quaker de naissance. Ses parents, Frank et Mary Walrond, 
étaient eux-mêmes quakers. Sa foi quaker a influencé toute 
sa vie : « voir la part de Dieu en chacun », l'ordre juste, la 
simplicité, et j'en passe. 

Bien que je l'aie connue pendant toutes ces années et 
que je connaisse sa foi quaker, ce n'est que lorsqu'elle m'a 
rejoint aux États-Unis en 1997 que j'ai compris à quel point 
les quakers étaient importants pour elle. Elle était membre 
de l’assemblée de Woodlawn en Virginie et fréquentait as-
sidûment le culte de dimanche. Elle participait activement à 
la vie de l’assemblée en allant voir ses amis chaque fois 
qu'elle le pouvait et en trouvant l'inspiration dans le pro-
gramme annuel de formation spirituelle. La retraite silen-
cieuse annuelle organisée par l'assemblée annuelle de Bal-
timore était un événement qu'elle attendait avec impatience. 
Elle y retrouvait l'essence même des quakers, le silence 
partagé et l'expérience de la communauté et de l'amitié. 

Cynthia a été une pacifiste convaincue et, chaque fois que 
cela a été possible, elle a activement promu la paix. En tant 
que membre de l’assemblée de Harare, elle a contribué à 
favoriser le dialogue entre les factions impliquées dans la 

«  Chimurenga  » ou la guerre de 
brousse. Dernièrement, elle a par-
ticipé à des manifestations contre le 
commerce des armes à Eurosatory. 

Cynthia a été étroitement im-
pliquée dans les quakers français dès 
notre arrivée en France en 2003. Dans 
les premiers temps, nous avons as-
sisté à des réunions et à des groupes 
de prière à Mercues/Bergerac, dans le Lot et à Toulouse. Sa 
difficulté à entendre dans les grands groupes a fait qu'après 
notre participation à plusieurs réunions annuelles et re-
traites, elle a cessé d'y aller. C'était une source de tristesse 
car elle appréciait beaucoup le silence partagé et la com-
pagnie sociale des Amis. Elle était également une support-
rice enthousiaste des quakers à Congénies et nous avons 
passé de bons moments avec Dennis et Françoise Tomlin à 
aider au développement du centre. 

Cynthia se sentait profondément concernée par les ques-
tions sociales et les inégalités. Elle a soutenu un certain 
nombre d'organisations caritatives, quakers et non quakers. 
Parmi celles-ci, citons Right Sharing of World Resources, Lit-
tle Eden, Earth Sangha, ACAT (Action chrétienne pour l’aboli-
tion de la torture), ADMD (droit de mourir), Campaign Against 
the Arms Trade, Amnesty. 

— Ewen Cobban

Cynthia Cobban - 1939 à 2023

Abonnements 

L’envoi PDF de la Lettre des Amis est gratuit. Il peut 
être demandé auprès de 
lalettredesamis@quakersenfrance.org 

L’abonnement annuel sur papier est dû à partir de 
janvier, pour l’année civile en cours. 

Pour la France, il est de 30 € (normal) ou 35 € (soutien). 

Pour les autres pays, il est de 35 €. 

Notez aussi que la Lettre des Amis est disponible sur 
le site 
 www.quakersenfrance.org. 

 
Centre quaker international (CQI) 

Il est demandé une cotisation annuelle à partir de 
10€ à ceux qui souhaitent devenir ou rester membre 
du CQI. Veuillez envoyer au 114, rue de Vaugirard, 
75006 Paris vos cotisations sous forme de chèque 
libellé au Centre quaker international. Ou par vire-
ment au Crédit agricole, numéro IBAN   
FR76 1820 6004 6565 0424 0764 463 
BIC / SWIFT : AGRIFRPP882 

mailto:lalettredesamis@quakersenfrance.org?subject=Abonnement
http://www.quakersenfrance.org/
mailto:quaker.paris@gmail.com
mailto:lalettredesamis@quakersenfrance.org
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